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Club Sourire et amitié.
L’association se réunit ce jeudi,
à 14 h 30, dans la salle des
Métiviers.
Braderie. Le Secours
catholique organise une
braderie solidaire (vêtements,
chaussures, linge de maison,
divers objets), vendredi 3, de
14 à 17 heures, et samedi
4 mai, de 10 à 17 heures, au
15 rue de la Citadelle.

f En bref

PRATIQUE

f Utile
Halte-garderie Le Relais des petits.
de 8.30 à 18.00 et mini-crèche, de
7.30 à 18.30, rue Gambetta.
Déchetterie. de 9.00 à 12.00 et de
14.00 à 18.00, route du Coteau.
Crèche communautaire. de 7.00
à 18.30, avenue Pierre-mendès-
France.
Mairie. Tél. 05 49 94 03 77 (heures
de bureau) ; Tél. 05 49 64 00 03
(astreinte).
Service eau. Tél. 05 49 94 90 20
(heures de bureau) ; Tél. 0800 744
751 (astreinte).

f Permanences
CAF. de 9.00 à 13.00, 32, rue Louis-
aguillon.
Sécurité sociale. de 9.00 à 12.00 et
de 13.30 à 16.30, centre hospitalier.
Secours populaire. de 14.30 à
17.00, distributions de paniers
alimentaires, 40, boulevard edgar-
Quinet.

f Loisirs
Centre aquatique GâtinéO. de
12.00 à 14.00 et de 18.00 à 20.30.
Ludothèque. de 14.00 à 18.00,
centre maurice-Caillon.
Centre Armand-Jubien. de 13.30 à
18.00, rue Jean-macé.
Musée Georges-Turpin. de 10.00 à
12.00 et de 14.00 à 18.00, rue de la
Vau-Saint-Jacques.

f Cinéma
Le Foyer. « Les ames vagabondes »
et « Les Gamins », à 20.30.

SANG
L’établissement français du
sang (EFS) organise une
collecte, à Parthenay, demain
vendredi, de 8 heures à
11 heures dans les locaux du
collège Pierre-Mendès-France,
salles 3 et 4, 38 avenue Pierre
Mendès-France. Pour un
premier don, apporter une
pièce d’identité est obligatoire.
Elle sera demandée à l’accueil.
Renseignements
complémentaires sur le site de
l’EFS : www.dondusang.net

A RETENIR

De formation horticole, Michel Dero-
sier a ensuite été acheteur en fruits
et légumes, puis a fondé son entre-
prise de vente de matériel de jardi-
nage. Ayant connu Taup’green il a
pris cette franchise qui compte ac-
tuellement une vingtaine de taupiers
en France. Depuis, il rayonne dans
la région Poitou-Charentes pour
chasser ces petits animaux des en-
droits où ils sont jugés indésirables.
Il s’adresse aux particuliers, collecti-
vités, terrains de golf et de football,
campings, espaces verts. Avec ses
pluies abondantes, l’année dernière
n’a pas été une bonne année pour
les taupes et donc pour les taupiers.
Lorsqu’il est venu à la Villa Ayrault,

Michel Derosier reconnaissait : « c’est
la première fois de la saison que je viens
en nord Deux-Sèvres ».
Michel Derosier repasse quelques
jours après avoir posé ses pièges. Si
besoin est, il peut repasser quelques
jours après car son travail est garan-
ti un mois durant. « Pour la première
fois hier, je n’ai pris aucune taupe chez
un client. Je ne lui ai donc pas donné
ma facture. C’est normal ! ». Le plus
gros de l’activité des taupes se situe
du 15 janvier jusqu’à la fin du mois
de mai, car c’est leur période de
reproduction.

Michel Derosier : 06 60 45 19 56 ou
contact-17@taupgreen.com

Une garantie d’un mois sur le travail réalisé

Onze taupes prises pour une centaine
de pièges tendus. Bon résultat.

Entre 1 000 et 10 000 « manifes-
tants » selon les organisateurs, une
petite vingtaine pour la police ! La
« Manif du bonheur », proposée hier
dans le cadre du festival « Ah ? dans
la rue », a égayé le centre-ville et le
marché hebdomadaire plongés dans
la grisaille. Ballons, pancartes, dégui-
sements… Le défilé a été ponctué de
slogans : « Libérez le bonheur » ; « Le
bonheur, c’est classe, le bonheur dé-
chire sa race » Le festival se poursuit
ce jeudi à Saint-Georges-de-Noisné
et vendredi et samedi dans le quar-
tier Saint-Jacques à Parthenay.

Mon œil
Libérez le bonheur !

La taupe pèse de 60 à 130
grammes. Cet insectivore,
consommant quotidiennement
40 à 50 g de nourriture consti-
tuée d’animaux divers : vers de
terre pour environ 80 à 90 % de
sa ration, vers blancs, chenilles,
limaces, et exceptionnellement
des petits mammifères. « Sans
manger pendant 24 heures, la
taupe s’épuise rapidement » in-
dique Michel Derosier.

fUn bon appétit

Animal répandu mais mal connu.

Contrairement à une idée reçue
et très répandue, la taupe n’est
pas du tout hémophile. Il ne sert
donc à rien de parsemer ses ga-
leries de tessons de bouteilles
ou de branches épineuses.
Cela pourra gêner, très peu de
temps, l’animal fouisseur dans
sa progression mais ne lui oc-
casionnera aucun ennui de
santé. Chaque jour, la taupe
arpente trois fois ses galeries à
la recherche de provendes. La
taupe n’hiberne pas et mange
tous les jours.
Elle ne se reproduit qu’une fois
par an et met bas 5 à 6 petits
qu’elle porte 5 semaines. En été
ou début d’automne, ceux-ci
s’émancipent. Ils creusent alors
des galeries en surface (tout
comme le mâle au printemps).
La taupe se déplace d’un mètre
à la seconde dans les galeries
existantes. Lorsqu’elle creuse,
elle tasse 30 % de la terre sur
le côté et pousse le reste dans
son tunnel en hauteur.

fPas hémophile

La méthode la plus employée
et, de loin, la plus efficace, est le
piégeage. Comme tous les tau-
piers, Michel Derosier utilise le
traditionnel piège Putange « le
piège à l’ancienne mis au point
par André Le Nôtre, le jardinier de
Versailles sous Louis XIV » indique
le taupier. La taupe n’ayant pas
un sens de la vue très dévelop-
pé a en revanche une ouïe et
une olfaction très affûtées. Les
piégeurs utilisent donc des
pièges oxydés et prennent sou-
vent des gants pour éviter de
donner leur odeur aux pièges.

fPièges Putange

A chaque piège une baguette.

f Précision

L’étude coûtera
68 000 €
Dans notre édition du samedi
27 avril nous avons relaté les
décisions du conseil commu-
nautaire réuni le jeudi précé-
dent. Nous évoquions l’étude
de faisabilité économique d’une
filière « bœuf à l’herbe en parthe-
nais » destinée à valoriser les
jeunes bovins parthenais. Pour
cette étude par la Communau-
té de communes, nous évo-
quions un coût prévisionnel de
680 000 € HT. En l’occurrence,
nous avons inscrit un 0 de trop.
Il fallait en effet lire 68 000 €
HT. Nos excuses aux lecteurs.

Une étude sera menée pour mieux
valoriser les jeunes mâles de race
parthenaise.

Pierre GROUSSARD
courrier.ouest@cc-parthenay.fr

Bien que très utiles, ces petits
mammifères insectivores que
sont les taupes peuvent se ré-

véler indésirables par les monticules
de terre dont elles parsèment les
pelouses. Lorsque ces taupinières
sont trop nombreuses, ou pour
éviter qu’elles ne le soient, rien de
tel que de faire appel à un taupier
professionnel. Michel Derosier est
l’un d’eux. Il rayonne dans tout le
Poitou-Charentes.
« Dans 80 % des cas, avant de faire
appel à nous, les clients essaient plu-
sieurs solutions pour se débarrasser des
taupes qui défigurent leurs pelouses :
pétards, ultrasons, gaz, fusées… Puis
ils constatent que tout cela ne sert pas
à grand-chose. Et quand le sujet de-
vient trop épineux ils se tournent alors

vers le professionnel. » souligne Michel
Derosier.
Il y a deux semaines, Michel Dero-
sier intervenait sur les pelouses du
parc de la Villa Ayrault à Châtillon-
sur-Thouet. Dany Fourniau préparait
les journées porte ouvertes de ses
chambres d’hôte et entendait que les
lieux soient le plus présentables pos-
sible. Malheureusement, sur l’arrière
de la villa une petite pelouse de quel-
ques centaines de mètres carrés pré-
sente de très nombreux monticules
de terre. Des taupes ont décidé de s’y
établir, assurées qu’elles étaient d’y
trouver une bonne table.

Onze taupes prises
pour 100 pièges tendus

« C’est surtout de ce côté de la maison
qu’il y en a » explique la propriétaire
des lieux au taupier. Et celui-ci de se
mettre au travail armé de sa pelle et

de ses pièges. Systématiquement, il
va disposer ses pièges dans les en-
droits stratégiques. À chacun, il asso-
cie une baguette plastique fluo qu’il
passe dans le piège. Cela présente
deux avantages : le rose se détache
bien sur le fond vert de la prairie, la
baguette empêche le piège de s’en
aller avec l’animal. Trois jours après,
Michel Derosier revient relever les
quelque 100 pièges qu’il aura ten-
dus sur quelques centaines de mè-
tres carrés. Sous les yeux attentifs de
la maîtresse du lieu, le taupier a ain-
si 11 taupes prises dans ses pièges.
Comme c’est prévu dans le contrat,
dans moins d’un mois il repassera
pour prendre les taupes qui auraient
échappé à ce premier piégeage.
Il ne reste plus à l’entreprise interve-
nant dans le jardin qu’à araser les
multiples monticules et à ressemer
un peu de pelouse pour que le gazon

ne ressemble plus à un champ de
mines.

Michel Derosier : taupier
Taupier professionnel depuis deux ans, Michel Derosier traque ces animaux dans toute la région.

Châtillon-sur-Thouet le 16 avril. Sous le regard attentif de Dany Fourniau, Michel Derosier entreprend de poser une centaine de pièges à taupes.

Autrefois, et jusqu’aux années 1960-
1970, les taupiers dépouillaient leurs
captures et revendaient les peaux
des taupes ainsi prises. Des peaus-
siers leur rachetaient ces peaux à
des prix intéressants car le poil de
taupe n’a pas de sens et est donc très
doux et ne « marque » pas lorsqu’on
passe la main dessus. Mais 800 à
900 peaux de taupes étaient néces-
saires pour confectionner un man-
teau. On comprend mieux pourquoi
l’utilisation de ces peaux est tombée
en désuétude.

A sAvoIR

800 à 900 peaux pour
faire un seul manteau

Taup’green
Jérôme Dormion est le fon-
dateur de la franchise Tau-
p’green. Un jour il a répondu
à un appel d’offres pour rem-
placer le taupier du château
de Versailles. Retenu, il a ren-
contré le jardinier en chef, le
célèbre Alain Baraton qui
l’a mis en relation avec de
nombreuses personnalités.
L’affaire se développant net-
tement, Jérôme Dormion a
fait appel à son frère. Main-
tenant, ils sont une vingtaine
de taupiers exerçant sous le
label Taup’green en France.


